
Un peu de tintamarre
UN MEETING) DE 'M.tMS VOLEîlns.-
Le 8 avril, a eu lieu une réunion fort
intéressante a'u Cirque d'Iliver, où
messieurs les voleurs de France avaient
convoqué amis et connaiss.nces Après
.quelques mots émus du pîesident lui
remercie ces messieurs de l'honneur s
lui fait, il donne la parole à i vicex
filoti qui s'exprim'e en ces ternies

Mles chers concitoyens,
,Qu'est.ce qu'un volenu f
C'est un imembre commeuitn autre de

la société, pas vrai ?<ue lc ade t il r
Une chose jusic, c'esti.(ire que ceux
qui ont quelque clioie lui en tassent ca
deai. littheureuiemen ceux qui pos
sèleit so)(t tellementt égïstes qu'ils

veulent garder ce qu'ils onit atl'du.
vivre dans loisivet', mère (e toi:.s les
vices.

(Tlrès biein ! très bie ! Continu ez'
Pour élever le niveau de la iiorae,

nous prnon aloru a'rgn des autres
afin le les réduire a la miirce et les
obliger à travailler. c'est à dire à se re
tremper dans la Vertu.

(Epataat ! Chi )il-:te !e ice'te
Mais nos travauix ne sint pas ex. .1

empts le 'dangers
(C'est vrai c'qui lit là, c'tc rosse-là r!
Nous tombons sur un repu Le bour

geois pour lui cli.ifuer sa montre, mais

qnelquefois ce vieux vicieux résiste, il C
fatu t se cogner, et si nous lui attrapons
enfin son ognon et su braise, ce n'est

pis toujours sans avoir reçu uitn atout. <j
Nous y mettons un certaiis couragg,
nous risquons notre peau, on peut nous
estourbir. Pour un rien, oligés de
nous défendre, nous lui tordons le 'oti
k ce ventru, et alors on inous donne
tous les torts, sans réfléchir que nus
y avons été contraiits pa sarésitance
imbécile et Imlesqine.

.. En conséquence, j'ai 'hoineur le
vous soulimettre la propoitiion suivante :

Conuîsidértiit que I'eyt pas voleur,
eni o sonneur ou assassin qui veut et

ue la protfession est assez (langereise,)
jrace à la mauvaise volonté le ce qu'on
est conuvenu bêtement d'appeler leurs
vi'times, sans lue l',FJat y ajoute la
pîisoII, les glères ou la guillotine, MM.
les voleu; eu'empoisonneurs et assassins
demandent la suppression tale des
tribunaux, afin que l'Europe tue crie pas
à~ l'injuîstice.
La propuosil on volée à l'uaniinié.

CtuÀlu.t<S Litoi(5.

FRETIN D'AVIL1

.Air leuidermiîîî d'itt élection, un
biiit lblackboulé reniconttre un aîîîi
dains la rue

-'le v<olàébattlu. mai. îmitre <cier
luii(lit celui-ci. Ji! te cr-ovais cependant
au mîieuîx avec tes élêectur.

-()lue eux ~ii~u .. ýrqui. je
comîplais le plus se Sôtl ti Set.

-- Je comîprend.%; tPour t1. vlyr, tde
les lbis. îoctèsà,îî '.a(l l

Onit eutIt ir toîi des à4 îlAeibonî dj a(icui.
les!

-Savez vous ce que t,it, ce hier-
:sieur ? :

-Cest Ilhtii accoriletr.
htaL1 I!Croyez-vous qî'ils îî à

mn'accordecr la îîî.iî le sai tille

c

Mois cher., j'.i cieîir' ce mîatin M3.
etilDa. Hlué ienfrtideni.

-C'est doniic ça je ine disais aussi
AConunînt se faitil qu'iléternucouine

iat b?"Te voilctout enrhuné.

Pense : ..
Ne conibczjat i votre secret àh !i

lampiste... Il vendtoujoursi lnièclie.

-- J compreds i ty paed

A.ux F 'î'.!g$e'.,
-U n l>arlsiém titn'dÇçon 4
s '4 a 's r!, édé ,:u '' e' .;ar i lf. i

Et utp todils? su e

tess t

vieux.

-C'est l'n un acordeur

LE FARaiImr
1T

Resurgo! Je parle latin
piour faire plaisir aut grand-
vicaire--car c'est tit peu
pour lui et ses pareils que le
Farzmcur ressuscite aujour-
d'hii.

A près quatre anuiées d'un
sonîneil le ploib-c'est le
mol saîct'ementel--danîs tutue
tomIb:' humnide, je revlois l
ltutire dtt joutr,ut ipeu mai-
ireti, c'est Vrai ; mais bien
d<'cidil tn'engr'aisser des:

ina lortile sut' les 'uines de
qielqu'un ou de quelque-
ciotst ; c''st ncroe ine phlira-
se' sacrelelltdle et Certailns
qutiliers.

Continuant les traditions <le mon passé dé-
'à lointain, je publierai, chaqiue seaine, tune
aricature, sur utn sujet local et ma loi, pour le
(este, je pigerai i droite et à gauche à travers
les .journaux comitnîjt-s français et américains.

Vous voyez que je n'ai pas perdu ma frauî-
hise, avec le temps.

D'ailleurs, mes lecteurs nie jugeront à l'ou-
're et je ie veux promettre ni plus ni moins
que ce qte je puis tenir.

LE FARCEUR.

Adresser tontes commtuications,
d'alaires, abonnements au journal.

LE FAi'C('EUl

lettres

Srute St Gabriel,
Montréal.

UNE IDYLLE PRINTANIERE.

A PI tOOS DE IIOTTES.

Paddy porte les bottes à M. O'1liherty

1'tddly atnire .htho t le gamin aperçoit
les bottes.

Paddy présente les bottes.

L'IMBROGLIO LAVAL.

ODYSSEE EN TROIS CHAPITRES

Humblement ddi/c à Lisete

Le grand vicaire, en partant pour la guerre.

Avait un chic à nous faire crever

A home, hélas ! il ne s'attendait guère,
A tots les sauts qu'il fit pour arriver !

Et maintenant ce pauvre grand vicaire
Comtemple l'ouf qu'il n'a pas pu couver!

LES COME W MINISTRE

D i canndidats.

Au cabinet t'installeras

Avec un grand empressement

Ton personnel tu recevras
-Pour ton bien-aiicalemient

Les alTaires tu saisiras
Et brouilleras complètement

Les Chambres tu consulteras
Le moins possible asserément

Dans les coffres tu puiseras
Tant que tu pourras décemment

Toutes tes vieilles dettes tu paieras
Profitant de ce bon moment

Toutes tes poches rempliras
Jusques au bord, mais prestement

Enfin tu te conformeras
A ce qui s'est fait constamment

Et dans peu de jours t'en iras
D'un pied leste et gaillardement -

AVATA.

Auxabords du palais deil'Industrie
Un peintre est tellement furieux d'a-

voir vu son tableau refus4 qu'il le
brise sur le rebord du trottoir.

-Tiens ! s'écrie un gravroche un
pauv' diable qu'a faim !... Y' cass, sa
croute

GRAPPILLAGES.

- Dans le journal a/emsa,,,,'un.bien
joli grévin. Il ladane et le poissan rouge
de l'aquarium du salon :

Tous les matins, Pendant qPe Bap.
liste lui change son eau. je le prends., je
le cajole, ct puis je letkrasse...
comme ça : houm. hO1u!; h.m 1Il' s
laisse faire, la cansille

- Le dernier Callino d n s Cari-
caire :

Calino a résolu d'xplii tîu .charité

publique.
L'autre jour il se présenii ccez un

riche négociant, et lui dit Cu e voix
lamentable.

- Monsieur, ayez piti d'u maI-
heureux ruiné par un incendie qui a
dévoré sa maison et tout ce qu'elle
renfermait.

Le commerçant es; très charitable,
mais aussi trs méiant.

-Vous devez avoir des papiers, un
certificat constatant cette horribl7.
tastrophe, lui dit-il.

- Hélas ! répond C
ce certificat, monsieutr, nl.s i s : -vec
mes autres papiers, et il a été .1ruit,
lui aussi, dans ce terrible incendie.

- Une sciePolur soirie invei:tee par
le 7ournal des Abru/jts:

C'était dans une sombre for t d'A.
mérique, il y a environ cinquans ans
Il existait là une famille le bi .ands.

Un soir, repu de pillage et de sang,
le capitaine dit à son lieuten:i Za-
charie :

- Raconte.nons une de ces hitoires
fantastiques (luii tont tressillir ks pas-
sants.

Alors, Zacharie commence anime
suit :

- C'était dains une sombre for dl'A-
nérique.. (voir /liç /iaut

On récite jisqtui'à extinction de clia
leur naturelle.

- Dans un restaurant à lon Iar.
ché :

- Garçon, dit un* dineur, du fro-
mage de Brie, et tachez qu'il nIIi soit
ni tros sec ni tropl fait.

-Le garçon :
- Un bric moyen âge à l'as, ti.?

- Deux philosophes sont au lrd
d'un étang, conteiplant des caî,umids,
barbotant dans l'onde plus ou mins
claire.

- Sont.ils veinarl, ces canards, lit
lun( les philO.phcs ; qu'il pleuve ou
qu'il Icige, ces animaiiiiiux là 'eil nim
quent.....il nese servent jamais de
Iarapiluies ! ..
- Pardine ! riposte l'antre, ils n'ont

besoin que de canes !

En cour d'assises.
- Accusé, dit le président, pourquoi

avez vous tué votre femme ?
-La vie commune était deveiit.e fn-

supportable.
- Il fallait volts séparer.
- Je lui avais juré le ne la quitter

qu'après sa mort !

- Bébé à son tour:
- Dis donc, papa ?
-Quoi?
- Pourquoi donc qu'à la cuisine ils

parlent toujours de tes cornes ? Ou que-
tu les mets, qu'on ne les voit pas i

- Quelques insanités tintamarres-
ques;
.'. Il paraft que M. Bulow, premier-

mari de la veuve de Wagner, auait. dir
repris d'une belle passion pour elle, et
brilerait du plaisir de la réépouser.

Se marier une fois, passe encore.
Se remarier, c'est déjà raide.
Mais avec la mêne femme.
Oi non ! non, alors I


